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BERNARD, Carmen et Alessandro STELLA (coord.) — D’Esclaves a` Soldats.
Miliciens et soldats d’origine servile XIIIe–XXIe sie`cles, Paris, L’Harmattan,
2006, 399 p.
Comment expliquer que des hommes capture´s et assujettis, certains depuis
l’enfance, de´cident de se joindre et combattre pour les causes de ceux qui sont
responsables de leur asservissement? C’est a` cette question complexe que tente
de re´pondre D’Esclaves a` Soldats, un ouvrage collectif rassemblant les communi-
cations donne´es au colloque international tenu a` Paris en 2004.
Les diffe´rents articles que l’on retrouve dans cet ouvrage couvrent une pe´riode
chronologique tre`s vaste, du XIIIe sie`cle a` nos jours. Du point de vue ge´ographi-
que, une re´gion domine : les colonies de l’Ame´rique du Sud et des Caraı¨bes. Les
socie´te´s islamiques autour de la Me´diterrane´e repre´sentent le deuxie`me groupe
en importance dans cet ouvrage, alors que l’Italie, les E´tats-Unis, la France et le
Portugal n’ont qu’un article de´die´ au sujet. La surrepre´sentation d’une re´gion
doit eˆtre comprise dans le contexte de la confe´rence, ce que reconnaıˆt Carmen
Bernard, qui affirme tout de meˆme que « la proble´matique de´veloppe´e ici est
de susciter d’autres recherches et d’autres comparaisons » (383).
Les contributions de Mohamed Meouak, Sylvie Denoix, Ana Maria Medici,
Jocelyne Dahklia et Salvatore Bono mettent en contexte la place des esclaves
et des affranchis dans les socie´te´s islamiques de la Me´diterrane´e. Malgre´ la mar-
ginalite´ de ces derniers dans le Maghreb du Haut Moyen-Aˆge, ou` les esclaves et
affranchis n’existent pas dans la documentation juridique islamique, et ce, malgre´
leur pre´sence incontestable dans les arme´es, eˆtre esclave n’est pas ne´cessairement
une situation infamante dans les pe´riodes subse´quentes : l’e´tude des Mamluˆks a`
partir du XIIIe sie`cle en fait la de´monstration. Cette cate´gorie d’esclaves a en
effet e´te´ une composante importante dans l’organisation sociale de cette re´gion
puisque les esclaves, et non les enfants des dirigeants musulmans, pouvaient
eˆtre promus. Les Mamluˆks ont e´galement joue´ un roˆle d’envergure dans les
re´formes politiques et institutionnelles, comme l’abolition de l’esclavage a` Tunis
au XIXe sie`cle. Cette ascension sociale se retrouve e´galement chez les chre´tiens
capture´s et convertis a` l’Islam durant leur captivite´ (71). De leur coˆte´, les eunu-
ques semblent avoir e´te´ perc¸us comme des hommes virils et courageux : leur
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normalisation par la virilite´ laisse supposer que les eunuques n’e´taient pas une
cate´gorie syste´matiquement a` part (59, 65).
Berta Ares, Alessandro Stella, Jean-Paul Zu`n˜iga, Didier Lahon, Francis Albert
Cotta et Eduardo Franc¸a Paiva s’inte´ressent aux socie´te´s d’Ancien Re´gime des
mondes ibe´riques. Pour les esclaves de Lima, du Chili et de la re´gion de Minas
Gervais au Bre´sil, il existe un e´le´ment commun : l’encouragement des esclaves
a` se joindre aux rangs militaires se re´sume en la possibilite´ d’une ascension
sociale et l’obtention d’un statut plus e´leve´ dans des socie´te´s ou` la discrimination
raciale e´tait omnipre´sente. S’ajoute, au Mexique, l’utilisation de la justice militaire
et tout se qui s’y rattache. Par contre, l’inte´gration sociale des affranchis n’a pas
e´te´ similaire dans toutes les re´gions. En effet, selon Lahon, les esclaves affranchis
au Portugal ont connu en quelque sorte une trajectoire oppose´e a` celle des
esclaves en Ame´rique. Alors qu’il e´tait plus facile d’eˆtre esclave au Portugal (con-
ditions de travail exe´crables au Bre´sil), il e´tait plus avantageux d’eˆtre affranchi en
Ame´rique : la discrimination raciale e´tait beaucoup plus perverse au Portugal et
rendait l’inte´gration sociale des affranchis presque impossible (146).
Les e´tudes de Ge´rard Barthe´le´my, Yves Be´not, Nicolas Rey, Fre´de´ric Re´gent et
Jean-Luc Bonniel et Maria del Carmen Barcia Zequeira se concentrent sur Haı¨ti
et les Caraı¨bes. Armer les esclaves a longtemps e´te´ interdit, ou du moins limite´,
dans ces re´gions. La peur des Blancs que leurs esclaves arme´s se retournent
contre eux n’a par contre pas e´te´ aussi grande que leur besoin de protection.
E´galement, le besoin des proprie´taires de plantations de pouvoir traquer et rattra-
per les esclaves en fuite a e´te´ important dans leur de´cision d’accepter la pre´sence
d’esclaves arme´s. Durant les guerres civiles en Martinique, a` la Guadeloupe et a`
Haı¨ti, le choix des esclaves affranchis miliciens de se battre contre les esclaves en
servitude, un groupe dont leur appartenance n’e´tait pas si lointaine, ne semble pas
surprendre. Sur ce point, Re´gent et Bonniel avancent une hypothe`se : « [les
esclaves affranchis] ont fait le choix individuel de rester libre et non le choix de
lutter pour la liberte´ collective » (242).
De retour en Ame´rique du Sud, Jean Piel, Maı¨te´ Klachko Rotman et
Fre´de´rique Langue examinent la place de l’esclave et de l’affranchi dans les mou-
vements re´volutionnaires. L’abolition de l’esclavage au Pe´rou ne s’est pas mate´-
rialise´r de`s l’inde´pendance du pays, malgre´ le discours libe´ral des forces
re´volutionnaires. Le moteur de l’e´conomie, les plantations, ne permettait pas
d’abolir l’esclavage. Par contre, a` Buenos Aires, l’abolition de cette institution
et l’entre´e des affranchis dans l’arme´e e´taient primordiales puisque cela repre´sen-
tait une rupture avec l’ordre colonial (280). Ces re´volutions en Ame´rique du Sud
et les conflits de classe du XIXe sie`cle sont encore aujourd’hui utilise´es par les
hommes d’E´tat, tel qu’Hugo Chavez, afin de mobiliser l’opinion publique dans
le but d’accomplir leurs desseins, positifs ou ne´gatifs (318–326).
Les contributions de Capucine Boidin, Laurent Henninger, Marco Scardigli et
Marc Michel terminent D’Esclaves a` Soldats avec l’exploration de ce groupe dans
les guerres modernes. Au Paraguay, l’utilisation de la population servile et des
pardos e´tait ne´cessaire pour assurer la protection des frontie`res du pays au
XIXe sie`cle. Aux E´tats-Unis, durant la guerre de Se´cession, les esclaves e´taient
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utilise´s selon les besoins imme´diats, pour prote´ger les territoires conquis ou pour
remplacer des soldats blancs tombe´s au combat. Enfin, malgre´ l’indiffe´rence ou
l’hostilite´ des populations me´tropolitaines, les hommes indige`nes des colonies afri-
caines qui ont e´te´ au service de l’Italie et de la France, ont ressenti un sens d’appar-
tenance a` la « me`re patrie », comme le de´montrent la monte´e des Ascaris en
E´rythre´e et les forces africaines des colonies franc¸aises durant la Premie`re Guerre
mondiale.
Dans l’ensemble, ce projet re´pond bien a` la question souleve´e ci-haut. Ce qui
ressort des recherches de cet ouvrage est l’importance donne´e par les esclaves a`
un projet individuel, une liberte´ personnelle, plutoˆt qu’a` un projet collectif qui
engloberait la promesse de liberte´ pour la majorite´ des esclaves, comme le remar-
que Carmen Bernard (386). Par contre, ce constat s’applique davantage aux
esclaves des colonies ame´ricaines qu’aux Mamluˆks ou aux eunuques, par exemple.
Il est ne´cessaire de mentionner que ce livre ne constitue pas une introduction a`
l’histoire coloniale ou de l’esclavage des diffe´rentes re´gions e´tudie´es dans ce livre.
De par ce fait, nous croyons que l’inclusion d’une bibliographie a` la fin de chaque
article, et non pas au gre´ de l’auteur comme cela est le cas pre´sentement, pourrait
eˆtre grandement utile aux lecteurs dont les connaissances spe´cifiques de l’histoire
d’une re´gion sont limite´es. E´galement, la traduction franc¸aise de certains passages
espagnols (Zu´n˜iga) ou anglais (Henninger), en bas de page par exemple, rendrait
certains articles accessibles a` une plus grande audience. Malgre´ ces proble`mes
plus techniques, D’Esclaves a` Soldats est un ouvrage important pour les cher-
cheurs s’inte´ressant a` l’esclavage, au colonialisme et a` l’histoire militaire.
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BIZIMANA, Aime´-Jules — De Marcel Ouimet a` Rene´ Le´vesque. Les correspondants
de guerre canadiens-franc¸ais durant la Deuxie`me Guerre mondiale, Montre´al,
VLB, 2007, 371 p.
Voila` une contribution originale a` l’historiographie militaire canadienne. Cette
prolongation de la the`se de maıˆtrise en communication d’Aime´-Jules Bizimana
de´crit l’histoire des correspondants de guerre canadiens-franc¸ais qui marque`rent
l’imaginaire du pays par leur description des combats de la Deuxie`me Guerre
mondiale. Son objectif est a` la fois simple et tumultueux, soit de « sortir les cor-
respondants de guerre canadiens-franc¸ais des oubliettes de l’histoire [. . .] [en pre´-
sentant] les conditions d’exercice du me´tier de correspondant de guerre et l’enjeu
de l’information durant la Deuxie`me Guerre mondiale » (12). Pour ce faire,
Bizimana pre´sente une histoire narrative chronologique en huit chapitres dans les-
quels se glissent quinze biographies de personnages marquant l’information de
guerre au pays. Cette construction descriptive se base d’ailleurs sur les sources
laisse´es par ces correspondants, telles que les enregistrements radiophoniques,
reportages de Radio-Canada, articles de journaux et autres documents
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